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AVANT -PROPOS 



La Dissertation que j'offre aujourd'hui à la célèbre École 
de Montpellier, pour obtenir le grade de Médecin, présente 
deux parties très-distinctes qui se rattachent néanmoins au 
même sujet. Dans l'une, je traite de quelques substances 
médicamenteuses; dans l'autre, je fais l'histoire Botanique 
du genre des Plantes qui les fournissent. La première doit 
être considérée comme un travail entièrement thérapeutique, 
c'est-à-dire , comme un objet de thèse médicale. On ne doit 
voir, dans la seconde, qu'un ouvrage d'histoire naturelle, 
et qui ne peut avoir de l'utilité que pour les Botanistes. 
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Je dois dire ici que, privé des conseils , des livres et de 
l'herbier de mon illustre maître M. De Candolle, je n'eusse 
jamais entrepris une Monographie de Plantes. Que cet habile 
Professeur daigne recevoir en ce moment le témoignage 
public de ma vive reconnaissance. 

Je dois en outre un tribut de remercîment à quelques 
personnes estimables , qui ont mis à ma disposition leurs 
bibliothèques et leurs herbiers. Je me ferais un devoir de 
signaler leurs noms a la reconnaissance , si mes prédéces- 
seurs ne l'avaient déjà fait. 
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HISTOIRE 

NATURELLE, MÉDICALE ET ÉCONOMIQUE, 

DES PAVOTS 

ET DES ARGÉMONES. 

PREMIÈRE PARTIE. 
HISTOIRE GÉNÉRALE, 

CHAPITRE PREMIER. 

ÉTUDE BOTANIQUE DES PAVOTS ET DES ARGÉMONES. 

ART.* I. 

Considérations générales. 

Ïjes premières traces de la connaissance des Pavots remontent 
aux premières époques du Paganisme. On sait que les anciens 
représentaient Cérès, Déesse des Moissons , sous la figure d'une 
jeune femme , tenant une faucille d'une main , une poignée 
d'Epis et de Pavois de l'autre : oo sait de même qu'ils plaçaient 
le sommeil dans un superbe palais, dont l'entrée était remplie 
de Pavots, et que Morphée , ministre de ce Dieu, endormait 
ceux qu'il touchait avec ces plantes. 



8 

Il est simple et naturel de conclure de ces allégories , que 
les hommes, dans les temps recules, distinguaient les Pavois 
de la foule des plantes qui recouvrent le globe , et eu connais- 
saient la vertu somnifère. 

L'ouvrage le plus ancien de ceux qui traitent des plantes , 
De dit rien de précis ni d'intéressant sur les Pavots; à peine y 
reconuait on le P. Rhceas. Cependant , Théophraste , qui en est 
l'auteur , vivait à une époque où les Égyptiens cultivaient le Pavot 
Somnifère (i) , pour obtenir l'extrait que Ton nomme Opium. 
Pline, qui vécut et écrivit après, parle de deux espèces de 
Pavots, du Somnifère, de sa variété à graines blanches, et du 
Rhéas. Dioscoride en a décrit cinq , selon M. Sprengel qui les 
a déterminées. Je dois dire qu'il ne m'a pas été possible de les 
reconnaître toutes : ainsi les plantes appelées e \ ^mip* ne 

me paraissent pas clairement les P. Argemone et Hjbridum. 

Telles sont à peu près les connaissances botaniques des anciens, 
touchant les plantes dont je trace l'histoire. Il suffira d'ajouter 
qu'ils donnaient le nom général de p*™» , Papayer, à des plan les 
qui ne font point partie de ce genre; et, selon toutes les appa- 
rences, celui d'*fy>!a»»fl , Argemone , à une espèce de Pavot. La 
plante qui constitue aujourd'hui le genre A rgemohe n'était pas 
connue des anciens. 

A la renaissance des lettres en Europe , des hommes doués de 
l'esprit d'observation, ajoutèrent au tableau que je viens d'ex- 
poser quelques découvertes intéressantes. Ce fut alors que l'on 
rapporta du Nouveau-Continent V Argemone Mexicana , et qu'on 
la mil au nombre des Pavots sous le nom de P. Spinosum. Obser- 
vons qu'à celte époque les mots Papaver e\ Argemone désignaient 
deux groupes de planles d'un ordre entièrement artificiel. Le 
premier renfermait des Pavois, des Chélidoines et des Argé- 
moues; le second , des Pavots seulement. Toumefort leur assigna 
une valeur rigoureuse et précise , en conslituant les deux 
genres que nous allons étudier. 

(i) Homère pari* d'im Pavol cultivé Uuub les jardins. Iliade , trad. Dacier, 
liT. VIII. Iouj. il. p»g.54. 
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ART." II. 

Étude des Genres. 

Les Pavois ont toujours un calice à deux phylles , une corolle 
à quatre pétales , beaucoup d'ctamines à anlhères dont les loges 
s'ouvrent latéralement. Ils n'ont qu'un seul ovaire surmonté d'un 
plateau , diversement découpé , sur lequel sont implantes des 
stigmates eu forme de ràjons- Leur capsule est ordinairement 
otoïde, à une seule loge , mais à plusieurs valves. Ces valves 
ont des sutures munies de cloisons longitudinales qui portent 
les graines, et qui se terminent par le disque des stigmates. Les 
capsules s'ouvrent par la déhiscence des valves à l'époque de 
la maturité : alors les bouts valvulaires supérieurs abandonnent 
la base du plateau , et forment ainsi des ouvertures qui donnent 
passage à la sortie des graiues. Ces bouts valvulaires éprouvent 
un racornissement qui est d'autant plus sensible qu'ils sont plus 
grêles et plus petits. Aussi, n'en aperçoit-on que les rudimens 
dans le P. R/ieeas. 

Si nous éludions maintenant la fructification des Àrgémones 
nous apercevrons d'abord une difTérénce sensible dans le nombre 
des parties du calice et de la corolle. La même plante offre* 
à cet égard , un caractère d'anomalie qui frappe l'observateur. 
Le calice est tantôt à. deux , tantôt à trois phylles; la corolle 
à, 3, 4,5,6, quelquefois sept pétales. Quant aux ctamines, 
elles sont moins nombreuses que dans les Pavots , ét s'ouvrent 
à peu près de même. De même aussi, l'ovaire est à une seule 
loge et à plusieurs valves: mais les placentas, au lieu d'avoir 
la forme d'une cloison , entourent les sutures circulairemcnl. 
Formé de plusieurs stigmates creusés en gouttière et réunis 
vers le centre , le plateau qui couronne l'ovaire a quelque 
ressemblance avec celui des Chélidoines. Les stigmates sont libres 
et non point placés sur un disque, comme dans les Pavot»: 
La capsule s'ouvre de même par la d^bisçepce des valves,' 

a 
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avee celle différence néanmoins que les bout* Tabulaires "ne 
•e réfléchissent pas et n'éprouvent point un racornissement 
sensible. 

Dans les deux genres, les graines ont un périsperme charnu, 
oléagineux, un embryon droit dont les cotylédons sont petits 
et la radicule cylindrique. . 

Voilà le tableau des caractères distinclifs des genres Papavcr 
et Jrgemone. On y voit combien était vague la différence prin- 
cipale, qu'on avait mise enlrceux, puisque l'ouverture détours 
fruit», se fait d'une seule et même manière. C'est donc dans 
les stigmates que se trouve le premier caractère différentiel. 
Dans les Pavots , comme nous l'avons déjà vu , ils sont posés 
sur un disque; dans les Argémones, le disque n'existant pas, 
les stigmates sont libres. 

Les Pavots et les Argémones sont des plantes herbacées; les 
premières velues, les autres épineuses. Leurs feuilles sont sim- 
ples, plus ou moins découpées , toujours alternes ; les pédon- 
c.ûles nus cl uniflores. Avant leur épanouissement , les fleurs 
des Pavois sont inclinées sur l'extrémité des pédoncules ; celles 
des Argémones, au contraire , sont constamment droites. Le 
suc .propre de ces plantes est laiteux, blanc dans les premières, 
jaune dans les secondes. Celles-ci sont originaires du Nouveau-; 
Monde; celles-là de I'Ancien-Continent. 

Si nous examinons à présent le Papaver Cambricum de Linné , 
Argemont C a m bric a de Desportes , nous lui trouverons des 
caractères propres qui le distinguent et des Pavois et des 
Argémones. Comme les premiers , cette plante est munie d'un, 
calice à doux phyllcs, d'une corolle à quatre pétales, de beau- 
coup d'élamines à anthères dont les loges s'ouvrent latérale- 
ment. Son ovaire n'est point surmonté d'un disque. Les stig- 
mates sont libres, comme ceux des Argémones; mais ils en, 
diffèrent en ce qu'ils sont saillans et non pas creux dans leurs 
centres. Le fruit s'ouvre égalemenlpar la déhiscençe des valves,, 
avec cette circonslancoî particulière > que les touvertures com- 
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mencent une ou déux lignes a u-dessou* dos stigmates ; les suture*; 
dans cette partie supérieure , se roulent en spirale et donnent 
à la capsule un aspect particulier. Les cloisons soul fort petite* 
et paraissent se rapprocher de celles des Argémones. 

Cette plante offre une végétation qui diffère pen de celle 
des Pavots. Quoique les différences en soient légères, elle» 
n'en existent pas moins: ainsi , la plante est dépourvue de poils 
et possède un suc propre jaune. ' »■ 

Les considérations que je viens d'émettre m'ont engagé à 
établir un genre intermédiaire entre les Pavots et les Argémones. 
Je l'appelle Meconopsis de p*?-*». Pavot , et o*^, aspect. Celte inno- 
vation semble déjà motivée , en ce que celle plante a été placée 
tantôt dans les Pavots, tantôt dans les Argécnoues. Je la soumets 
au jugement des Botanistes instruits. 

ART/ III. 

« 

Etude des Espèces. 

Nous connaissons actuellement seize espèces de Pavots. Les 
unes sont décrites dans les Species; d'autici dans des ouvrages 
peu répandus ; une seule est entièrement nouvelle. 

Il est inutile d'entrer dans des détails à l'égard de chaque 
espèce ; je ne m'arrêterai qu'à celles donl les auteurs n'ont pas 
assez parlé, et sur lesquelles, par conséquent, il s'est élevé 
des doutes qu'il serait avantageux declaircir. 

P. Integrifolium. Boccone fait mention, dans un de ses ou- 
vrages , d'un Pavot à feuilles entières qu'il trouva en Italie , 
et dont il nous a transmis une figure. Tournefort cite seule- 
ment la phrase de Boccone; mais, Barrelier, qui en a donné 
aussi une figure , ajoute qu'il a été trouvé en Espagne. Je désire 
que les observateurs qui habitent la patrie de ce Pavot, se 
donnent la peine de faire quelques recherches pour le retrouver. 

P. Alpinum et Jurantiacum. On a toujours confondu sous le 
nom à' Alpinum deux espèces de Pavots. L'une habite les Alpes; 
l'autre, les Pyrénées et le Mont- Ventous, Il est vrai que IL 



Loiseleur a fait du Pavot de Ventous une espèce nouvelle, qu'il 
a décrite dans la notice de sa Flore de France , sous le nom 
à'Jurantiacum. Mais personne encore n'avait déterminé, d'une 
manière positive, si la plante des Pyrénées était XAIpinum , 
ou X A tirant iacum , ou bien une espèce distincte. M. De Candolle , 
herborisant pour la première fois dans la chaîne des Pyrénées , 
fut tellement frappé de là végétation de ce Pavot, qu'il crut, 
dès ce moment, à une erreur de la part des Botanistes qui , 
l'avaient assimilé au Pavot des Alpes. M. Picol-Lapcvrouse vient 
d'émettre une opinion pareille dans sa Flore des Pyrénées. 

P. Armeniacumei Pjrenaïcum. J'ai mis au nombre des Pavots, 
les Argemone Armeniaca et Pjrenaïca. La première n'a été, à 
ma connaissance, décrite d'une manière satisfaisante dans aucun 
ouvrage. Mais M. De Lamark , avant eu occasion de l'étudier 
au jardin de Paris, a dit affirmativement qu'elle appartenait 
au genre des Pavots. Observons que Touruefort , qui avait rap- 
porte cette plante du Levant, la fit connaître comme une nou- 
velle espèce de Pavot (i). C'est donc, aux successeurs de ce grand 
homme que nous devons attribuer l'erreur que M. De Lamark a 
relevée. 

La seconde, désignée par Willdenow sous le nom de P. 
Pyrtnaïcum, me paraît très • douteuse. Je crois, avec M. De 
Candolle, que Y Argemone Pyrcnatca est la même plante que 
le MtconopsU Cambrica ( P. Cambricum , Linn.). Le P. Pyrt- 
naïeum de Willdenow ne serait-il pas une variété de YAu- 
raniiacum ? Je n'ose l'affirmer. Il est digne de remarque cepen- 
dant , que Willdenow tenait celle plante de M. Picot-Lapeyrouse 
qui n'a jamais trouvé Y Argemone Pyrcnaïca. Du reste, je l'ad- 
mets comme espèce douteuse , pour attirer l'attention de ceux 
qui aiment à répandre du jour sur les objets peu connus. 



(0 Je n'ai vu de celle plante qu'uae seule figure (dans Yhortus Romanus), 
d'après laquelle j'ai fait uue courte description. 



Digitized by Google 



i5 

P. Somnïfcrum. Le Pavot rouge à graine» noires me parait 
•Ire le type naturel de l'espèce appelée Somnifère. Ceux 
qui pensent au contraire que c'est le Pavot blanc, n'ont peut- 
être pas réfléchi aux circonstances suivantes. i.° Il est géné- 
ralement reconnu qu'une plante à fleurs blanches ne donne 
jamais de variétés à fleurs rouges, tandis qu'il est fréquent qu'une 
plante colorée donne des variétés blanches, a. 0 Presque tous 
les Pavots ont les fleurs rouges ; il a y a que les P. Nudicaule > 
Alpinum et Aurantiacum dont les pétales tirent sur le blanc. 

J'ai réduit à trois les variétés du P. Somniferum. Le nombre 
en eut été prodigieux , si je les eusse établies d'après la couleur 
des pétales. Mais j'ai entièrement négligé celle considération , 
trouvant , dans la forme des capsules et des pétales , et dans 
la couleur des graines, des caractères d'une plus grande valeur. 
Chacune des trois principales variétés présente les mêmes ano- 
malies dans la couleur des, fleurs. Toutes également doublent 
avec une prodigieuse facilité, à cause du nombre de leurs éta- 
roines. Au reste , ce phénomène est commun à toutes les espèces 
et variétés de plantes. 

P. Roubiœi, Ce joli petit Pavot a quelque rapport avec le 
Rhaas , dont il diffère surtout par le lobe de l'extrémité des 
feuilles; dans le Roubiœi, ce lobe est pareil à tous les autres, 
c'est-à-dire, entier , ovale , et terminé par un long poil blanc ; 
dans le Rhœas , il est prodigieusement allongé et tout découpé. 

Cette plante a de même du rapport avec le Dubium. No 
serait-elle qu'une variété d'une de ces deux espèces? Si cela 
était, je craindrais fort qu'il y eût beaucoup -de plantes, que 
nous regardons comme espères , qui ne fussent que des variétés. 

M. le Dorleur Roubieu, Botaniste plein d'ardeur et de zèle, 
a trouvé cette nouvelle espèce de Pavot, près de Frontignan , 
village situé à quatre lieues S. S. O. de Montpellier. 

Nous n'avons, comme Tournefort , qu'une seule espèce d'Ar- 
gémone, celle du Mexique. 
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CHAPITRE SECOND. 

USAGE DES PAVOTS ET DES ARGÉMONES. 

Les Pavois fournissent à l'économie el à la médecine, des 
•gens dont la précieuse utilité exige que nous en parlions avec 
quelque détail. 

J. Mexicana. Au rapport de quelques auteurs, les capsules 
de l'Argémooe du Mexique sont pectorales, anodines, somni- 
fères. Les feuilles, employées extérieurement , diminuent Fin* 
flammalion des veux , consolident les plaies, et soni résolutives. 
Les graines jouissent de la vertu purgative ; on les emploie en 
Amérique pour arrêter la dysenterie. Celte plante n'est point 
eo usage dans la médecine française. 

P. Orientale. Tournefort rapporte que les Turcs et les Armé- 
niens ne font d'autre usage du P. Orientale, que celui d'en 
manger les capsules vertes , quoiqu'elles soient fort acres et 
et d'un goût brûlant (t). Ce n'est pas de ce Pavot qu'on extrait 
l'Opium, comme on l'a dit dans quelques ouvrages. Ses fleurs 
doivent occuper, dans la matière médicale, le rang qu'on 
assigne à celles du Coquelicot. 

P. Rhaas. Ce Pavot n'est guère employé qu'en médecine (s) ; 
néanmoins, on lit, dans un ouvrage de Buc'hoz(3), que plusieurs 
personnes usent de ses fleurs pour teindre le vin (4) , et pour 



(1) Geoffroy dit que le» Persaus estiment beaucoup les lèles de Pavot, 
confite* dans du vinaigre 

(2) Le P. Rhceas produit, par la culture, des fleurs élégantes et trèa- 
Tariées, qui concourent d'une manière charmante à l'embellissement des 
jardius. Il est très-commun dans les champs, où il devient quelquefois 
un obstacle à la croissance des Céréales : on emploie, pour le détruire, 
divers moyens, tels que le sarclage, le binage, et la culture alterne. 

(3) Buc'hoz, traité des plantes etc., loin. III. pag. 189. 
14) Celle opération imprime au vin une certaine fadeur. 
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'ddnner à certaines compotes une couleur qui puisse flattée 
la vue. On lit de même, dans un écrit de d'Asso ( i ), qu'à 
Varsovie , on fait , avec les cendres obtenues par la combustion 
de ses capsules , une lessive qui donne à certaines étoffes de 
l'éclat et du brillant. Dans ce pajs on mange les jeunes pousses 
de la piaule. Mais ces usages n'ont qu'une faible importance, 
et ne méritent presque pas d'être connus; ceux que la théra- 
peutique a consacrés réclament quelques détails. 

Les médecins emploient beaucoup les fleurs de Coquelicot, dans 
les affections de poitrine. Elles sont , en effet, adoucissantes» 
mucilagineuses , légèrement diapborétiqucs (a) , et par consé- 
quent propres à remplir les indications ordinaires de ces maladies. 
C'est surtout au commencement des catarrhes aigus , lorsque les 
maladeséprouvenlune gêne dans la respiration, des douleurs vives 
à la tête, une toux pénible, qu'il convient d'administrer quelques 
infusions de ces fleurs (3); elles provoquent alors l'avortement 
de l'excitation morbide , en détendant l'appareil respiratoire , 
cl en faisant naître, sur toute l'habitude du corps, une sueue 
douce et légère. 

Le mode ordinaire d'administration des fleurs du Coquelicot, 
est, en infusion théiforme , à la dose d'une pincée sur huit 
onces d'eau , ou eo décoction , à celle d'uoe petite poignéo 
dans trois livres de liquide. Elles servent à faire un sirop , 
qu'on emploie à la dose d'une demi-once; une eau distillée qui 
ne diffère pas beaucoup de l'eau commune. 

Ou retire des capsules du Coquelicot, on extrait qui a de 
grands rapports avec l'Opium. CtH extrait n'est que le suc propre 
delà planlo , qu'on peut obtenir par divers moyens; il est cul- 

(i) Ig. d'Asso , Synops. sts'rp. Aragon, p. 66. 

(a) On peut faire servir aux même* usages les P. Dubium et Uybridum. 

(3) L'usage long-temps continué des infusions de Coquelicot , imprime 
une couleur rouge- violet » la membrane muqueuse qui tapisse lVsophago 
et l'estomac. Varnier, journal de médecine, ton». VU. pag. 333; d'après 
Jklloc, roéd. lég. p. i5i. 
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mant , et procure un sommeil osez doux, à la dose de cinq à six 
grains (i). On le doooe avec succès contre la toux opiniâtre, 
daus tous les cas, en un mot, où il s'agit de combattre une vive 
irritation dépendante de la douleur. Au rapport de M. Alibert, 
Fouquet Ta recommandé dans les maladies convulsives, prin- 
cipalement lorsqu'on craint de produire un effet trop -énergique 
par l'emploi de l'Opium. C'est surtout dans l'épilepsie des enfant 
et dans la coqueluche, qu'il convient de l'administrer. 

Tels sont, à peu près , les usages du P. Rheeas. On sait bien 
maintenant qu'il n'est pas un spécifique de la pleurésie, et que 
ses feuilles, appliquées sur la région du fuie , n'arrêtent point 
l'hémorragie des narines. 

P. Somnifcrum. Pour mettre dè l'ordre dans ce que nous 
avons ù dire à l'égard des usages du Pavot Somnifère, noua 
le considérerons d'abord comme agent économique, puis comme 
ageul médicinal. 

i.° Des produits économiques du Pavot Somnifère. Dans quel- 
ques contrées de l'Europe, notamment en France et en Alle- 
magne, on cultive le Pavot Somnifère (a), pour en obtenir la 
graine qui fournit une huile très-douce et bonne à manger. 
Cette culture n'exige pas beaucoup de soin; il suffira de diro 
que c'est ordinairement aux premiers jours du mois d'avril, 
qu'on sème la graine, et qu'il en faut un kilogramme pour 
quarante ares de terre. 

Lorsque les jeunes plantes possèdent assez de force pour se 
nuire mutuellement , on sarcle jusqu'à ce que la distance entre 
— 

• 

(t) Voici uo fait extraordinaire: un eufaut de huit à dix ans, dormit 
prudent vingt-quatre heures de suite, sans aucun accident, après avoir bu 
la dreoctioo d'une capsule de P» Rhœas dans une pinte d'eau. Dubois, 
méthode îles plantes, etc. 

(a) Ce Pavot est cultivé dans les jardins comme le Rhéas , parce qu'il 
produit , comme lui, des fleurs très-belles et très-variées. On le place eu 
touffes dans le» parterres ; eu rangtes , sur les plutcs-bandet. 
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chaque pied , soit à peu près d'un déciraèlrc. On s'aperçoit « 
de la maturité de la graine aux capsules qui , à celle époque, 
commencent à s'ouvrir, ce qui arrive dans le mois d'août. 

Voici comment se fait la récolte: on étend d'abord des draps 
sous les plantes, puis ou incline les capsules, en les secouant, 
pour faciliter la sortie des graines. A mesure que s'exécute celte 
opération, on arrache les pieds, qu'on transporte ensuite>dans 
un lieu commode , en ayant soin de les tenir daos leur position 
naturelle. Au bout de quelques jours, on réunit aux graines 
d'abord obtenues, celles qui restent dans les capsules. 

Quarante ares de terre , cultivées en Pavot , donnent cinquante > 
mesures de graines; chaque mesure, pesant dix kilogrammes 
et demi , produit quatre kilogrammes neuf hectogrammes d'huile. 

1,'huilede pavot, généralement connue sous les noms û % œillette 
ou d'olive lit , possède les qualités suivantes: elle a une couleur 
légèrement citrine , seul la noisette, ne se coagule pas à — i5 
degrés de Réauraor , et se conserve très-long-temps sans rancir.' 
On s'en sert pour les usages de la cuisine , surtout dans le 
nord de la France , où le Pavot est cultivé. Au reste , elle est 
fort bonne; c'esl peul-êlre la meilleure de tootes les huiles , 
après celle d'olive (i); elle ne peut servir à brûler, mais elle 
est excellente pour la peinture. 

A Rome on faisait, du temps de Pline, des gâteaux avec le 
miel , la farine et l'huile de Pavot, quelquefois aussi avec la 
graine. De nos jours, on fait usage de ces gâteaux à St.-Quenlin. 
Dans quelques pajrs, on mange les graines de Pavot recouvertes 
de sucre. Oo prépare, avec ces semences, une pale propre à 
nourrir les rossignols. Dans les lieux où la culture des Pavots 
est établie en grand , le marc qui reste après l'expression de 
l'huile, sert de nourriture aux vaches, aux cochons et aux 



(O H «M digne de remarque qu'rn 1755, un derrrt prohibai! m France 
l'uMipe de l'huile de Pavot, comme clant narcotique, maigre les décisions 
contraires de la faculté da médecine de Paris. 

3 
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oiseaux de basse -cour; dans ces mêmes lieux, on fait des 
gâteaux pour le bêlait, avec les fleurs de Pavot 

a. 0 Des produits thérapeutiques du Pavot Somnifère. Les 
usages que nous venons d'examiner dans le Pavot Somnifère, 
lie sont encore que de faibles titres à la célébrité dont il jouit ; 
car, beaucoup de plantes servent à l'ornement des jardins, et 
beaucoup d'autres aussi fournissent des substances alimentaires. 
Ce qui nous le rend véritablement précieux, est la faculté qu'il 
possède de sécréter un suc propre , dont les vertus consolantes 
endorment les pénibles douleurs qui accompagnent trop souvent 
les infirmités humaines. 

C'est pour obtenir le suc propre dont je parle , que les ha- 
bilans de certaines contrées de l'Afrique et de l'Asie cultivent 
le Pavot Somnifère : quelques détails sur la manière dont ils 
extraient cette liqueur, viennent naturellement se présenter ici. 

On emploie trois procédés pour obtenir l'Opium : i.° V incision, 
a.° l'expression , 3.° Ycbullition. 

Le procédé de l'incision, qui est le meilleur , varie beaucoup 
dans ses détails; chaque observateur le décrit avec des circons- 
tances particulières. On peut lire, à cet égard, les ouvrages 
de Kœrapfer , Prosper Alpin, Chardin, Olivier, et le mémoire 
de MM. Savarési et Saxe. Je vais en tracer une description 
générale. 

Lorsque les pavots touchent à leur maturité, on fait, avec 
des inslrumens armés de plusieurs lames , quelques incisions 
aux capsules, en observant de ne pas pénétrer dans leur in- 
térieur: dix à douzo heures après, on ramasse avec un racloir 
de fer la liqueur épaissie qui s'est écoulée, et on la met ensuite 
dans des vases de terre ; on répète celte opération pendant cinq 
ou six jours ; enfin , après avoir humecté le suc avec un peu 
d'eau , on le pétrit au soleil pour lui donner une certaine 
densité. 

Dans quelques pays, l'Opium obtenu de celte manière n'est 
point mêlé avec celui qu'on obtient par expression et par ébul-r 



4 



Digitized by Google 



>9 

lilioo : dans d'autres, au contraire, comme le disent MM. Savarési 
et Saxe, qui Tout vu recueillir en Égypte, on ne fait qu'une 
seule et même matière des sucs que fournissent les trois procédés. 

Voici comment on obtient l'Opium par expression et par ébul- 
lition : après avoir retiré des capsules , au mojen des Tentes 
pratiquées autour de leur surface, le suc le plus pur, on les 
soumet , ainsi que les feuilles et les tiges, à la pression d'une 
machine convenable, qui en exprime toute la liqueur; puis on 
(ait bouillir, avec un peu d'eau , le marc qui est resté, pour en 
extraire encore une petite partie; on passe la décoction à- travers 
un blanchet, et lorsqu'elle est évaporée aux deux tiers , on j 
ajoute le suc de l'expression, et ou fait réduire le tout en con- 
sistance d'extrait. 

Les anciens connaissaient deux espèces d'Opium : VOpium 
proprement dit et le Meconiurh. Le premier était le résultat 
de l'incision ; le second , celui de l'expression et de l'ébullition. 
Les Perses et les Égyptiens en ont plusieurs espèces , auxquelles 
ils donnent difTérens noms : au reste, les auteurs ne s'accordent 
pas à cet égard. 

Nous ne connaissons en France qu'un seul Opium qui Tient 
de Smyrne et du Caire, par ta voie du commerce. 11 est en 
petits pains de trois à quatre livres, ronds , aplatis et recouverts 
de feuilles de Pavot. On remplit ordinairement les vides des 
caisses qui les contiennent, avec des graines d'une espèce de 
Rumex , pour empêcher qu'ils ne se collent l'un contre l'autre. 

L'Opium du commerce n'est pas toujours pur ; il est très- 
souvent sophistiqué avec le suc de laitue , celui de réglisse , 
le suif et la fiente de vache. On y trouve des fragmens de 
feuilles, des tiges brisées, du sable et de petits cailloux; mais 
on a soin de le dégager de toutes ces matières hétérogènes 
pour l'usage de la médecine : alors il prend le nom de Lau- 
danum sec. 

Avant de commencer l'histoire particulière de l'Opium , je 
vais dire quelques mots des usages de diverses parties de la 
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plante qui le fournit, en observant toutefois que leur action 
dépend du suc propre qui constitue cette substance. 

Chardin dit , dans son Voyage en Perse , qae les Persans 
boivent l'infusion de Pavot pour s'échauffer et se récréer , comme 
nous faisons du via , cl qu'il enivre de même. Ils boivent aussi 
la décoction de la capsule cl de la graine. Après qu'ils en ont 
pris deux ou trois tasse», ils sont hargneux; mais bientôt ils 
deviennent gais , joyeux , et se livrent à toute sorte de folies. 

Les médecins emploient assez souvent les lûtes de Pavot en 
décoction, dans le cas où les malades affaiblis par de longues 
insomnies réclament un léger Somnifère. Alors on lait bouillir 
une ou deux capsules dans dix ou douze onces d'eau , qu'on a 
soin de faire réduire jusqu'à la moitié , et on les administre 
ordinairement à l'heure du sommeil. On se sert pour cela de 
grosses têtes de Pavot blanc , quoiqu'elles ne soient pas meil- 
leures que d'autres. 

On fait, avec les capsules du Pavot Somnifère , un sirop appelé 
Diacode , qu'on donne ordinairement à la dose de deux ou trois 
gros. C'est un calmant très-doux qui n'occasionne ni fatigue , ni 
malaise, ni nausées, ni vertiges. On prépare un sirop d'Opium 
qui remplace très-bien le sirop Diacode. 

Quelques auteurs recommandent les feuilles de Pavot comme 
topique anodin. Lorsqu'on veut en faire usage, il faut les piler 
et en former un cataplasme. 

On se sert des pétales du P. Somniferum , comme de ceux 
du F. Rhaas. 

De l Opium en particulier. 

Les recherches faites sur l'Opium, depuis Hippocrate jusqu'à 
nous , se trouvent en si grand nombre , qu'on doit regarder 
maintenant , comme un travail long et pénible, celui qui aurait 
pour objet leur coordination dans un ordre rigoureux, c'est-à- 
dire» l'histoire exacte de la substance qui les a provoquées. 
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Privé du temps qu'exige une pareille étude , je me bornerai à 
quelques connaissances plus ou moins générales , qui se ratta- 
chent toutes aux divisions suivantes. 

i.° De l'étude chimique de l'Opium; a.» de l'action de celle 
substance sur l'économie animale , et de ses effets immédiats ; 
3.° de ses effets curatifs ; 4. 0 du mode de son administration. 

l.° De l'étude chimique de l'Opium. 

Propriétés physiques. L'Opium est opaque , d'une couleur 
brune légèrement nuancée de rouge, d'une odeur forte , vireuse ; 
d'une saveur d'abord nauséeuse , arrière , puis acre et chaude : 
il est friable , d'une cassure brillante , et se ramollit aisément 
sous les doigts. 

Celle substance brûle ordinairement avec une flamme vivo 
et fuligineuse. 

Principes chimiques. Je ne m'étendrai pas beaucoup sur l'ana- 
lyse de l'Opium , renvoyant au mémoire de M. Derosne et à la 
chimie de Thompson, ceux de mes lecteurs qui désirent de 
longs détails. 

L'Opium se dissout , partie dans l'eau , partie dans l'alkool. 

La partie d'Opium soluble dans l'eau est composée de matière 
cxlraclive , d'un peu de résine, d'une matière cristalline particu- 
lière, de sulfate de chaux et de potasse, et d'une matière végé- 
tale qui est de Xextractif oxigéné. On y trouve aussi , en très-petite 
quantité, quelques autres substances , telles que l'alumine, un 
sel et un acide qui n'est peut-être , comme ledit M. Derosne , 
que de l'acide acétique , que l'on rencontre si fréquemment 
dans les autres extraits. 

La partie insoluble dans l'eau froide, traitée par les infusions 
olkooliqucs , donne de la résine , de la matière cristalline et une 
huile. C'est celle huile qui communique à l'Opium l'odeur 
vireuse; car elle seule la conserve , tandis que les autres prin- 
cipes sont inodores. 
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M. Boudet , qui s'est occupé de l'anatyse de l'Opium de France 
et de celui du rojroumc de Naples , a fait quelques observa- 
tions dignes de remarque. 11 a trouvé, dans l'extrait de Pavot 
Napolitain , la matière cristalline qu'on a découvert dans l'Opium, 
seulement en moindre quantité. L'extrait de Pavot des environs 
de Paris , au contraire , ne lui a pas fourni un atome de ces 
cristaux. 

D'après le même chimiste , l'Opium de France (solution aqueuse) 
rougit le sirop de violettes , ce que ne font pas les Opium Napor- 
Jitain et Thébaïque. Le premier ne forme pas de précipité par 
l'eau de chaux comme les seconds. Ceux-ci, traités avec le sul- 
fate de fer vert , donnent un précipité , taudis que celui-là n'en 
donne point. 

2. 0 De l'action de /'Opium sur T économie animale ,* 
et de ses effets immédiats. 

Pour déterminer d'une manière exacte et rigoureuse l'action 
de l'Opium sur l'économie animale, il faut, i.° observer les 
phénomènes primitifs que celte substance développe dans divers 
organes ou systèmes d'organes vivans; a.° étudier sa médication 
générale. 

Système musculaire. D'après les expériences de Rob. Whjlt, de 
Alslon et de Fontana , une dissolution aqueuse d'Opium injectée 
dans l'anus d'un animal , ou bien introduite dans l'estomac , 
ou bien encore appliquée sur une partie musculaire quelconque, 
diminue , anéantit leur force motrice, et quelquefois même celle 
de tout le corps. Ainsi , plusieurs cochons d'Inde auxquels Fon- 
tana fit boire une dissolution aqueuse d'Opium , perdirent le 
mouvement peu de temps après. Des grenouilles auxquelles 
Whjlt injecta de l'Opium dans les intestins, furent privées tout 
â coup de la faculté de se mouvoir. La moitié du corps d'une 
sangsue plongée dans une dissolution aqueuse d'Opium, perdit 
tout mouvement peu de temps après , taudis que l'autre moitié 
continuait de vivre. Ces expériences et d'autres semblables qu'il 
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ferait fastidieux de rapporter ici , prouvent donc , je le répète, 
que l'Opium porte une atteinte débilitante sur la contractai té. 

Système circulatoire. Les auteurs ne s'accordent point sur les 
phénomène» que détermine l'Opium dans le système circulatoire. 
Les uns prétendent qu'il ralentit les mouvemens du cœur ; 
d'autres disent au contraire qu'il augmente et les mouvemens 
et la force de cet organe. Pour nous mettre à même de dé- 
couvrir ce qui se passe "réellement dans le système circulatoire ; 
nous allons jeter un coup-d'œil sur l'ensemble des phénomènes 
primitifs qui se manifestent pendant l'action de l'Opium. D'abord, 
pouls plein, grand , face rouge et gonflée , tête pesante; ensuite, 
surabondance de sang vers le cerveau , orgasme dans tout le sys- 
tème vasculaire , chaleur animale augmentée , peau recouverte 
de sueur. Ces phénomènes ne me paraissent pas découler d'une 
excitation faite au système vasculaire. H semble au contraire 
qu'une puissance stupéfiante a enlevé aux principaux agens de 
la circulation , une partie de leur force contractile. Mais ce 
n'est pas- à la seule influence de l'Opium sur le cœur et les 
vaisseaux , que j'attribue tous les symptômes déjà cités. Je crois 
que celte substance agit en partie sur le sang , et que l'action 
qu'elle y développe a beaucoup de rapport avec celle du ca- 
lorique (i). Peut-être ne sera-t-on pas éloigné de mon opinion, 
après avoir réfléchi aux considérations suivantes: i.° Dans les 
fièvres inflammatoires où le sang est dans une forte agitation (a) , 
l'Opium n'est jamais indiqué; il augmenterait l'état morbide, 
de l'aveu de tous les praticiens, a. 0 Il y a une sorte d'analogie 
entre les effets primitifs de l'Opium et ceux de la chaleur: 
personne n'ignore que lorsqu'on se chauffe de très-près à un 

(1) Les anciens n'avaient pas tout-à-fait tort ,, lorsqu'ils disaient qiife. 
l'Opium raréfiait le sang. 

(a) Il est peu de praticiens qui osassent dire avec un médecin de nos 
• jours , que le sang n'éprouve aucune altération dans les fièvres inflamma- 
toires, et que lotit le mal, dans ces cas, consiste seulement dans une 
irritation des vaisseaux sanguins. 
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grand feu, la face devient rouge, la tête pesante, la chaleur 
animale plus considérable; le sang se dirige vers le cerveau, 
tout le corps éprouve une espèce d'agilalioo à laquelle le som- 
meil succède quelquefois. 

Ce qui semble prouver que l'Opium développe une forte 
action sur le sang, c'est, qu'injecté dans les veines, il produit 
l'assoupissement et la mort. Je pourrais citer à cet égard un 
grand nombre d'expériences exécutées par Félix Fontaua; mais 
une ou deux suffiront. 

On injecta dix gouttes de dissolution aqueuse d'Opium dans, 
la jugulaire à un gros lapin. A peine l'Opium fut-il injecté , 
que le lapin ne se tenait plus ferme sur ses pieds et ne pouvait 
marcher; il avait les jambes tendues et écartées. Il fut guéri 
en peu d'heures. Celte expérience , souvent répétée , donna le 
même résultat. 

Plusieurs lapins moururent à l'instant même où on leur in- 
jecta 40 gouttes de la dissolution d'Opium. 

Fontana conclut de ces expériences et de quelques autres, 
que l'Opium agit immédiatement sur le sang, et que c'est par 
la voie de la circulation que cette substance est transmise aux 
divers organes de l'économie animale , où elle produit les divers 
phénomènes qu'on observe après son administration. 

Système nerveux. L'influence de l'Opium, sur le système ner- 
veux , n'a point encore été déterminée d'une manière satis- 
faisante. 

Il paraît, d'après les ingénieuses expériences de Fontana , que 
l'Opium appliqué immédiatement sur un nerf, non-seulement 
oe lui ôle pas la faculté de contracter les muscles , mais encore 
ne délrui* pas sa sensibilité naturelle. Cependant , on ne peut 
douter que l'application de cette substance sur un organe quel- 
conque , l'engourdit , le prive d'une partie de sa sensibilité. 

L'Opium porte donc une atteinte débilitante au principe do 
la sensibilité ; atteinte dont la propagation est inconnue, et le 
sera probablement toujours. • ' 1 . ~ ■■ . .. 
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Mais , ce n'est pas seulement en énervant la sensibilité que 
l'Opium agit sur le système nerveux. Il développe des phéno- 
mènes singuliers, bizarres, insolites, qui offrent une foule d'a- 
nomalies plus ou moins étranges dont on ne peut dévoiler la 
raison. 

Médication générale de TOpium. Maintenant que nous avons 
déterminé, autant que possible , l'influence de l'Opium sur les 
principaux sjstèmes de l'économie vivante , nous allons étudier 
l'ensemble des phénomènes qu'il produit , c'est-à-dire , sa mé- 
dication générale. Quelques exemples bien tracés , mieux que 
tous les raisonnemens , peuvent nous en donner une idée assez 
juste. 

Un homme avait pris neuf pilules qui contenaient trois grains 
et demi d'Opium, avec autant de safran; d'abord , sommeil 
agité, et un quart d'heure après point de mouvement; aridité 
de la bouche qui empêchait d'articuler les sons: ou chercha 
à dissiper son sommeil eu lui parlant, et on le forçait de répondre. 
Après une heure , vertiges , troubles de la tête ; il lui semblait 
que son lit était suspendu dans l'air, qu'il volait, cl que tout 
tournait autour de lui. On le fil sortir du lit; il se promena 
en vacillant , mais peu à peu sa marche fut un peu plus ferme; à 
peine conservait-il le sentiment de son existence : cependant il 
répondait avec justesse. Une demi-heure après, perte des fonc- 
tions des sens , excepté de la vue et de l'ouïe : on lui faisait 
flairer en vain le vinaigre et l'ammoniaque. Une demi-heure 
après, froid des pieds et des mains, avec une sorte d'insen- 
sibilité, excepté eu approchant celles-ci de ses joues ; il éprouvait 
aussi un sentiment de froid au dos, comme dans un accès de 
fièvre intermittente, et sans que l'application de linges chauds 
pût le dissiper. Se reposait-il , il semblait éprouver les langueur* 
de la mort ; en sorte qu'on le faisait promener sans cesse , 
quoiqu'il fermât ses paupières, et que ses genoux ne pussent 
le soutenir. Vers la troisième heure , à dater de la prise de 
l'Opium , il semblait que les ténèbre* de son entendement corn- 
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mençaient à se dissiper: I* pouls s'élait relève; mais si on le 
laissait à lui-même , il retombait dans une afTeclion comateuse. 
Vers la quatrième heure, on lui fit prendre de Peau aJkooliséc 
de mélisse et de menthe, et il en parut un peu restauré; il 
en prh encore une dose, et il sentit une sorte de prurit dans 
toute J'hubilude du rorps. L'engourdissement cessa par l'usage 
des frictions, de sorte que le sens du tact se rétablit, et en 
même-temps il paraissait conserver le souvenir de ce qui s'était 
passer il lui semblait que ses jeux avaient acquis un volume 
immense. L'action de l'Opium ne parut pas durer au-delà de 
•ix heures , et la personne reprit ensuite ses fonctions ordi- 
naires. (Bianchi , hist. hepat. d'après M. Pinel. nosogr.) 

Une personne d'un âge raojen avait pris par mégarde deux 
grains d'Opium en une dose ; M. Pinel fut appelé pour lui donner 
du secours: son état avait jeté ses parons dans les plus grandes 
alarmes: vue trouble, les jeux à demi fermés, visage pâle, 
sons inarticulés, sueurs froides, immobilité générale , stupeur. 
Le suc d'un citron édulcoré avec le sacre, et délajé dans un 
Terre d'eau , fut la seule boisson prescrite, et l'heure suivante > 
tous les symptômes finirent par disparaître. 

Une femme délicate prit, d'une seule fois, une potion qui 
contenait un grain d'extrait d'Opium , et qu'on devait lui donner 
par cuillerées. Elle n'éprouva d'autres symptômes qu'un grand 
sentiment de faiblesse. Elle se sentait toujours près de s'éva- 
nouir. On fut obligé de la ranimer , en lui donnant quelques 
cuillerées d'une potion un peu alkoolique , et de la soutenir 
ainsi pendant deux heures. Une autre femme avala environ trois 
onces de laudanum liquide de Sydcnham, pour s'empoisonner. 
II y avait à peine une demi-heure que celte liqueur était dans 
son estomac, et déjà tout portait l'empreinte Ou plus profond 
relâchement , de la plus extrême prostration. Il fallut jusqu'à 
dix grains de tartrate antimonié de potasse pour exciter le 
vomissement : des boissons vineuses et une potion alkoolique 
aidèrent à dissiper cet état. (Barbier, pharmacol. p. 490.) 
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Un homme qui avait déjà essajé de se donner la mort , 
prend une forte dose d'Opium (i): d'abord , sommeil léthar- 
gique, mais bientôt agité ; les yeux deviennent éliucelans, le 
•visage rouge, le corps extrêmement chaud, le pouls plein, élevé; 
rapidement il survient des vertiges , vomissemcns , convulsions, 
douleurs violentes à l'estomac , indiquées par quelques geste» 
du malade qui ne pouvait plus articuler les sons ; les caro- 
tides battent fortement, le sang sort par l'anus, le nez, les 
oreilles; il succède alors un calme trompeur, les sens sont 
émoussés , engourdis , les mnuvemens cessent et la mort vient 
bientôt terminer celle scène d'horreur. Il fut impossible de 
lui faire rien prendre dans le début , il rejeta même avec 
fureur tout ce qu'on lui présentait. L'autopsie cadavérique fit 
voir une partie des intestins et l'estomac enflammés (a) , les tu- 
niques de l'estomac gonflées, l'interne se déchirait en plusieurs 
endroits, ses vaisseaux étaient dilatés et remplis de sang; lo 
péricarde contenait environ deux cuillerées d'un liquide rou- 
geâtre , l'oreillette et le ventricule gauches étaient vides , la 
trachée-artère remplie de mucosités, les vaisseaux du cerveau 
pleins de sang , les ventricules remplis de sérosité. Les membres 
restèrent flexibles, les jeux saillans et luisant, le corps con- 
serva long-temps sa chaleur. L'appareil galvanique, la pile de 
Voila n'excita aucun mouvement , et la putréfaction s'empara 
promplemenl du cadavre. (Lacave, disserl. sur l'opium.) 
Les observations que je viens de rapporter nous offrent une 



(i) Pour remédier à l'empoisonnement par l'Opium, on fait d'abord vomir; 
puis, on donne les acides végétaux qui sont les antidotes des substances 
narcotiques; enfin , on emploie les mucilagineux «t la diète laiteuse. On 
a retiré quelques avantages de l'éther sullurique et du café. 

(a) Un chat auquel je fis avaler cinq grains d'Opium , dissous dans l'eau, 
mourut , quelques minutes après, au milieu de fortes convulsions. La mem- 
brane muqueuse de son estomac offrit , sur trois points de sa surface , une 
couleur rouge-brun que je ne pus fajre disparaître perdes lotions répétées. • 
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série d'accidens qui prouvent que la puissance active de l'Opium 
est essentiellement affaiblissante. Las sjmplômes que nous y 
avons vus , n'aunonrent-ils pas en effet une extinction prochaine 
des forces de la vie? Et, comme le dit Barbier, dans Tordre 
des affinités pathologiques , l'empoisonnement par les Narco- 
tiques ne doit-il pas être placé près des fièvres adjnamiques 
et ataxiques? Mais , il reste encore quelque chose à déterminer 
dans la force médicinale de l'Opium. Pouvons-nous, en effet, 
attribuer à une influence seulement débilitante , les phénomènes 
bizarres que nous avons signalés ? 

Les effets nuisibles de l'abus prolongé de l'Opium sont ' la 
perte de l'appétit , l'amaigrissement , la langueur , la mélan- 
colie , la stupeur, la somnolence, la tacilurnilé , la perle de 
la mémoire , la vacillation des facultés de l'entendement, une 
vieillesse précoce, une mort prématurée. 

Les expériences de M. Nvstcn paraissent anéantir la décou- 
verte du principe narcotique de l'Opium. Je vais rapporter 
ici , d'après M. Alibert , ce que dit à cet égard l'habile phy- 
siologiste que je viens de citer. Les propriétés de l'Opium ne 
résident point exclusivement dans tel ou tel principe de celte 
substance, et c'est gratuitement qu'on les a supposées appar- 
tenir à son sel essentiel , puisque ce sel possède ces propriétés à 
un degré beaucoup moins marqué que dans la plupart des autres 
matériaux. L'action de l'extrait aqueux, ou matière dite gem- 
jneusc, est plus . énergique que celle de l'extrait alkoolique, 
ou matière dite résineuse : celle - ci produit les phénomènes 
particuliers â l'Opium à un degré plus prononcé que la ma- 
tière onctueuse et la matière cristalline , prise chacune isolé- 
ment , quoique ces deux matières réunies constituent la matière 
résineuse. 

3.° Des effets curatifs de l'Opium. 

Ce n'est pas ici le lieu d'examiner en détail toutes les ma- 
ladies auxquelles on a opposé l'Opium comme moyen curatif. 
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Cel objet a été traité daus loua le* ouvrages de médecine- 
pratique. Je rae bornerai seulement à parler des priucipes 
généraux relatifs à son emploi. 

]. L'opium combat, d'une manière énergique , deux affections 
élémentaires qui forment des principes essentiels d'une foule 
de maladies. Ces élémens sont: i.° la douleur, ou l'accrois- 
sement de la sensibilité; 2° le spasme, ou l'accroissement de 
la contractilité. Nous allons successivement étudier dans quel- 
ques maladies chacun de ces principes élémentaires. 

i.° De la douleur. J'entends par élément nerveux, cet état 
de la douleur qui détermine plusieurs des phénomènes d'une 
maladie , et qui en fait souvent une partie si nécessaire que 
sans elle la maladie n'existerait pas. Cet élément, quoique propre 
à une classe d'affections morbides, peut compliquer une infi- 
nité de maladies dans lesquelles la douleur n'est ordinairement 
qu'un symptôme. 

Les affections dont la douleur forme le principe essentiel, 
et qu'on appelle en général névralgies, trouvent dans l'Opium 
un remède souvent efficace. Quelques exemples serviront à nous 
faire connaître ce que |e dis ici (1). 

Une jeune femme délicate , sensible el mobile à l'excès , eut, 
après de longs chagrins, un accroissement de sensibilité tel, que 
l'on ne pouvait toucher aucune partie de son corps sans la 
faire crier. La disposition nerveuse et sensible de celte maladie , 
qui d'abord était vague , prit un caractère décidé en se pré- 
sentant sous la double forme de l'épilepsie et de l'hvsléricie. 
Mais une circonstance singulière dans la formation des attaques 
de ces deux maladies qui revenaient alternativement , c'est que 

(1) Il est rare de trouver des névralgies absolument simple», c'est-à-dire, 
dont le seul principe déterminant soit la douleur. Elles offrent d'autres 
élém.-ns tels que le spasme , l'irritation iuflammaloire , la fluxion , la fièvre, 
ele Dans les observation* que je vais rapporter, l'état nerveux sera quel- 
quefois associé au spasme. 
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les symptômes hystérique» répondaient à une douleur fixe sur 
la matrice cl sur la région du* pubis, dont chaque accès d'hysté- 
ricie était précédé , tandis que les symptômes épilepliques se 
rapportaient à la môme douleur établie alors sur l'estomac et 
l'épigaslre , où elle se faisait sentir avant que l'attaque d'épi- 
lepsie n'eût lieu. On arrêtait presque sûrement l'uue et l'autre 
de ces attaques , si , dès la première impression , on pouvait don- 
ner l'extrait de jusquiame et d'Opium. (Dumas, malad. chron. 
append. pog. n.) 

On voit que l'Opium pent être d'un grand secours dans les 
maladies conduisîtes et épileptiques , eu combattant la douleur 
qui aggrave l'altération de la conlraclililé , dans laquelle le 
principe essentiel de ces maladies consiste. Le tétanos peut 
quelquefois aussi présenter une douleur essentielle contre la- 
quelle on doit admiuistrer l'Opium. Mais, dans celle affection , 
comme dans l'épilepsie, l'hystéricie , etc., il y a le spasme, autre 
principe élémentaire qui réclame l'usage de la substance dont 
je parle. Dans ces sortes de maladies , l'Opium devra donc agir 
souvent d'une manière efficace. 

On oppose avec succès l'administration de l'Opium à toutes 
les espèces de coliques , parce qu'elles dépendent ou de la 
douleur ou du spasme, ou quelquefois même de ces deux élémens. 

H est dos hémorragies produites et entretenues par une irri- 
tation douloureuse , qui cèdent à l'emploi de l'Opium. Dumas, 
dans sou excellent ouvrage sur les maladies chroniques , parle 
«J'une femme éminemment nerveuse qui avait une hémorragie 
utérine, survenue à la suite d'un chagrin profond. Cette perte 
fut augmentée par les astriugens et les toniques ; elle ne put 
céder ni aux lempérans ni aux révulsifs: mais, eu attaquant 
l'affection du système de la sensibilité , M. Dumas parvint à 
la guérir par l'Opium , après que l'on eut employé bien de» 
remèdes inutilement. 

H existe fréquemment dans les catarrhes anciens des poumons, 
•le la vessie , etc. , un état douloureux qui réclame l'usage de» 
Lai-Cuti queS. 
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Quelques espèces de rhumatismes chroniques cèdent à remploi 
de l'Opium , parce qu'elles offrent un* élément nerveux très* 
prononcé. On peut citer à cet égard M. le Prof. Droussonnet (i) , 
qui a guéri de très anciennes affections rhumatismales par uit 
Jong usage de pilules faites avec l'Opium , le la r traie anlimonié 
de potasse et la mie de pain. 

Les attaques de goutte peuvent avoir aussi la douleur pour 
affection dominante et trouver dans l'Opium un remède efficace. 
Viridel (2) cite un homme de quatre - vingts ans qui emportait 
souvent ses paroxysmes de goutte par une dose de ce narcotique. 

L'élément nerveux peut prendre un caractère si prononcé, 
dans les affections syphilitiques, qu'il devienne absolument utile 
de faire usage de l'Opium. M. Alibert (3) parle d'un jeune homme 
qui, élan* en Amérique, fut atteint de divers symptômes 
vénériens. Après avoir employé les mercorianx, il lui vint 
dans l'idée de se procurer un peu de repos par le narcotique 
dont il s'agit. Non-seulement les douleurs s'apaisèrent et le 
sommeil reparut, mais en continuant l'usage des opiacés, il vit, 
contre toute attente , les ulcères prendre un meilleur aspect. 
Après uo certain temps, sa santé fut entièrement rétablie. 

On a vu des hydropisies caractérisées par une douleur si 
vive, qu'elles n'ont pu être guéries que par les combinaisons 
d'Opium. 

Je ne finirais pas si voulais parler de toutes les maladies 
dans lesquelles la douleur acquiert le caractère d'un élément ; 
et surtout, si je voulais m'attachera faire connaître toutes les 
nuances que cet élément peut revêtir , pour donner ensuite 
des connaissances particulières qui pussént modifier l'emploi de 
l'Opium dans chacune de ces nuances. ' 

— ". ' — . — - 

(1) J« unis à net habile praticien an Kéaxjipoage public do ma vive re~ 

connaiftsance pour les cxcellens cdnseilsdoht il m'a toujours hotidre. < 
(a) Viridri , disserta sur les VapVur* , pagv ao> 1 ',<■.; 

(3) Aliberl, matière toéd. éd M ton». II, pog. oi k 1 
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Le principé de la sensibilité éprouve une foule d'anomalies 
plus ou moins bizarres, qui compliquent ou constituent diffé- 
rentes affections morbides dans lesquelles l'Opium a quelque- 
fois eu des succès satisfaisans. Ainsi , on a retiré de grands avan- 
tages de son emploi dans des cas d'hypocondrie, de vapeurs, 
de manie. 

C'est sans doute à la présence d'un état particulier du sys- 
tème nerveux, dans les fièvres intermittentes (i), qu'il faut 
rapporter les bons effets qu'on a obtenus de l'usage de l'Opium 
contre ces maladies. Mais, peut-on déterminer cet état? Esl- 
t-il toujours spasmodiquc , comme le disent quelques médecins ? 

a.° Du spasme. Le spasme existe rarement seul dans une 
maladie ; il est presque toujours accompagné d'une douleur 
souvent essentielle (a). De là , la grande utilité de l'Opium contre 
les affections spasmodiques. On sait que tous les praticiens l'em- 
ploient à des doses excessives pour combattre lo tétanos, qui 
est la maladie où le spasme se trouve dans son ptus grand 
état d'accroissement. On sait de même qu'ils l'administrent avec 
succès dans tous les cas d'asthme spasmodique, de coqueluche, 
de pyrosis et autres affections analogues. 

Un fait que je vais citer prouvera , d'uue manière assez évi- 
dente , la grande influence de l'Opium sur l'économie animale 
affectée de spasme. Un jeune homme dans la force de 1 âge et 



• (i) Les fièvres intermittentes attaquent directement le système nerveux. 
:Dumas', maladies chron. ,. pag* 338. 

. (a) L'accroissement de la coutractilité n'exclut pas celui de la sensibi- 
lité. Dans le tétanos , au milieu de» plus fortes contractions musculaires , 
les malades éprouvent des douleurs très-vives à la partie intérieure du 
Sternum irPéphie «t pisqu'n l'occiput. Dans la-cnrmpe-où les fibres muscu- 
laires «oui affectées d'une contraction, *iv#i aoalopue au spasme cataleptique» 
il y », toujours. un.neiUimeitt douleur profonde, qui est dû à la disleo- 
sioii des parties tendineuses, occasion»» pat? la forte, contraction des fibres 
musculaires. Duœaa, malad; 'ebron. , appcod pag. 2T]. 
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de la santé, apprît la mort de son père. À l'instant même , 
tout ton corps fui saisi d'un violent spasme qui se faisait surtout 
sentir à la région épigastriqué. M. Droussonnet, qui , heureu- 
sement pour le malade , se trouvait spectateur de celte pénible 
scène , administra de suite à peu près quarante gouttes de 
laudanum liquide mêlé à la liqueur anodine d'Hoffmann. Mais, 
l'état spasmodique ajant résisté , cet habile praticien fit avaler 
de nouvelles doses de laudanum. Lorsque le malade en eut 
pris environ un gros , le spasme cessa , et le bien-être se fit 
sentir. 

L'Opium a quelquefois été utile dans les fièvres aiguës et 
même intermittentes , eu combattant la présence d'un état spas- 
modique. 11 a réussi dans la rage non pas confirmée, mais quand 
elle s'annonce et se développe, ce qu'elle fait en excitant un 
état de spasme. 

La contractilité éprouve, comme la sensibilité, une foule 
d'anomalies bizarres qu'il est impossible d'expliquer, et dans 
lesquelles l'Opium a quelquefois eu des succès recommandables. 
On a vu dans l'exemple curieux que j'ai cité , de celte douleur 
essentielle qui se manifestait avec des attaques d'hystéricie et 
d'épilcpsie , combien le narcotique dont Je parle fut avanta- 
geux. On connaît d'ailleurs ses bons effets dans toutes les ma- 
ladies convulsives. 

II. Après avoir examiné l'heureuse influence de l'Opium sur 
les maladies qui offrent la douleur ou le spasme dans un état 
dominant , nous allons étudier celte même influence sous divers 
points de vue particuliers pour en tirer quelques principes utiles. 

t.° Nous avons déjà vu que l'administration de l'Opium produit 
«""ans^ le système sanguin une agitation forte qui s'accompagoo 
d'un raptus de sang vers le cerveau. Ces phénomènes ont donné 
lieu au principe suivant sanctionné par tous les vrais médecins : 
dans les cas de pléthore , on ne doit Jamais faire usage d'Opium; 
surtout lorsque le sang se dirige vers la tête. Ceci exige quel- 
ques détails. 

5 
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N'cst-il pas vrai qu'il existe des affections du système sanguin 
dans lesquelles il n'y a qu'irritation aux tuniques des vaisseaux; 
et d'autres , caractérisées par. une surabondance de sang, une 
agitation dans ce fluide. En admettant ce que je viens dédire/ 
on éclaire , ce me semble , l'emploi de l'Opium dans les affec- 
tions du système vasculaire. Ainsi , le narcotique dont je parle » 
conviendra pour attaquer les premières, et sera nuisible dans 
lo traitement des secondes. 

a.° L'emploi de l'Opium arrête les évacuations alvines , et 
procure la sueur. On doit donc , en usant de eetle substance, 
avoir égard à de pareils effets, parce .qu'il arrive souvent que 
leur présence amène des troubles fâcheux. 

3.° L'Opium suspend quelquefois le vomissement. Je vais citer 
à cet égard un Tait très-curieux, qui peut faire naître des 
applications utiles. 

M. Broussonnet , ayant à traiter un homme qui avait à la 
plante des pieds des ulcères fongueux , employa l'arsenic à l'ex- 
térieur pour les combattre. Il eut, en effet, dessuceès salisfaisans. 
Mais l'arsenic ayant développé une forte fièvre avec des vomis* 
semens considérables, M. Broussonnet administra douze grains 
d'Opium pour enrayer ses effets généraux- Sa pratique fut cou- 
ronnée d'un succès complet ; les vomissemens disparurent et 
la fièvre s'éteignit. 

4.° Du mode d'administration de l'Opium. 

i 

Le mode d'administration de l'Opium varie singulièrement. 
En général, on le donne sous forme d'extrait, en teinture, 
en sirop, eu pilule, et en poudre. 

L'extrait se prépare de diverses manières: on le donne à la 
dose d'un demi-grain ou d'un grain. Il y a dans les pharmacies 
plusieurs teintures d'Opium ; leur dose ordinaire est de dix à 
quinze gouttes. C'est ici qu'il faut rapporter la fameuse pré- 
paration, connue sous le nom de laudanum liquide , ou gouttes 
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anodines de Sydenham; elle est composée d'Opium , de girofle ; 
de cannelle et de safran. On en donne ordinairement quinze 
ou dix-huit gouttes. Le sirop d'Opium est employé comme le 
diacode à la dose de deux ou trois gros. On fait des pilules 
d'Opium, dans lesquelles il entre d'autres substances. J'ai déjà 
parlé de celles qu'emploie M. le Professeur Broussonnet dans 
les rhumatismes chroniques. On connaît celles dites de cyno- 
glosse qui jouissent d'une haute réputation. L'Opium fait partie 
de la fameuse poudre de Dover. 

Il serait superflu d'entrer dans de plus amples détails à l'égard 
des préparations opiacées. On sait que les dispeusaires phar- 
maceutiques en étalent un nombre prodigieux. La thériaque , 
le philo nia m romanum, le baume hystérique, etc., jouiront 
encore long-temps de quelque célébrité. 



PARS SEC UN DA. 
MONOGRAPHIA. 

I. Papayer. 

Papatbr. Tourn. Inst. reiherb. pag.&rj. lab. tiç. Linn. Gen. 
plant, ed. 6/ p. a63. Gatrtn. Fruct. v. 1. p. 289. lab. 60. Juss. Gen. 
plant, p. a36. Nek. Elem. bot. v. a. p. a63. DC. F/or. Fr. v. 4. 
p. 63i. Argemones species nonnullae. Linn. Spec. plant, ed. a." 
p. 727. ÎVilld. Spec. plant, v. a. p. 11 48. Fers. Enchir. v. a. p. 6a. 

Charactbres. Calix diphyllus , caducus , phvllis obovati»; 
corolla telrapetala ; stamina numerosissima , anthère oblongae , 
lateraliter déhiscentes. Ovarium unicum ; siylus nullus ; stigmate 
radianlia , sessilia super discum oixirium coronantem , persit- 
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tentia. Capsula unilocularis, substigmatum coronâ valvulis dehis- 
cens ; dissepimenla magniludinc variant ia , augulit pcricarpii 
adoala , ulriuquô sctnina gercnlia. Semina numerosissima , reoi- 
formia longitudinaliler striata ; albumen carnusum , oleagi no- 
su m ; embryo in angustiori albumiuis exlremiiale hœreos. Coly- 
lcdones brevissiuia?. 

Vegetatio. Plantas herbaceae , pilosae, radix simplcx, fibrosa. 
Caulis foliosns; folia simplicia , alterna, dentata aut multifida. 
Pedunculi axillares , uniÛuri , antè forascentiam rcflexi. Succus 
lacteus. 

§. I. Capsulis glabris. 

i. P. R.HŒA3. P. caule multifloro piloso, pilis patentibus in- 
terdùm subadpressis , foliis pinnatifidis incisis, capsula ovatâ , 
glabrâ. 

P. rhœas. Ruell. De \nat. slirp. p. 806. Linn. Spec. plant, p. 736. 

AU. F/or. Ped. 1. pag. 39». Rcgnault, Bot. v. i./tg- 114. Woody. 

Med. bot. p. 5ia. tab. 186. DC. F/or. Fr. v. 4. p. 63a. 
P. arvense. Salis ù. Prod. stirp. p. 376. 

P. capsulis glabris , globosis , caule piloso multifloro , foliis pin- 
natifidis incisis. Kram. Elench. aust. p. 149. Ger. F/or. Ga/l.- 
prov. p. 373. 

P. foliis pinnatifidis hispidis, fructu subrotundo glabro. Gottf. 

Zinn. Cat. p/ant. p. 1 15. 
P. foliis pinnatifidis hispidis, fructu ovato. Linn. F/or. Suec. 

p. i56. n. 9 428. 
P. foliis semipinoalis , hispidis, fructu ovato , glabro. HaU. Uelv. 

n.° 1064. 

P. foliis pinnatifidis hispidis , fructu subrotundo. Sa//. Enum. 
p/ant. p. 88. 

P. laciniato folio , capitulo bre^iore glabro , annuum rhoeas dic- 

tum. Rai. Syn. 3o8. apud Huds. F/or. An^l. 
P. Caule multifloro folioso hispido , foliis pinnatifidis , capsulis 

lœvibus. Linn. Bon. Ups. i36. Saur. Me th. fol. p. aôa. 
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P. erratirom , rhœai svlveslris. Wcinman , Phytanlhosa-Jcon, 
tab. 79 t. a. 

P. erralicum majus, p««««Dioscoridi, Theosphrato, Plioio. C. Bauh. 

Pin. p. 171. Vaill. Bot. p. i56. Sab. Hort. Rom. v. 4. lab. 64. 
P. erralicum rubrum campcslre. J. Bauh. v. 3. p. 3$b. ie. Magn: 

Nov. char, plant, p. 
P. erraiicotn rhceas sive sjlveslre. Parle. 367. apud Huds. Volch. 

F/or. Norfb. p. 3ij. 
P. erralicum rubrum. Besl. Hort. Eyst. v. a. ord. n.foLS.p. 620. 

ic. 1. 

P. erralicum , rohrn.m , fluidum. Tabernœmont. Icon. 5jo* 
P. rhceas prius. DaUch. Hist. plant. 439. ic. 1. 
P. rhceas, sive caduco flore punico. Pen. et Lob. Stirp. p. nr. 
ic. stjb. 

P. rhceas seu erralicum. Lonic. Bot. p. 81. ic. Morts. Hist. plant. 

vol. 1. p. 277. Icon. sec t. 3. tab. 14» ie. 5. 
Argeroone. Trag. Hier on. p. 120. ic. 
P. erralicum primum. Fuchs. Herb. p. 5i5. *c. 
Papa ver. Dorsten. Bot. p. 209. ic. 1. 
P. rubrum. Bruns/. Herb. v. 3. p. 5a. *c. 

P. erralicum. Plût. Oper. p. 418. Camer. Epit. p. 80a. ic. Dodon. 

Hist. plant, p. 447. ic. 
pm»* pW Theoph. Hist. plant, lib. 9. cap. i3. p. 1093. 
Syriacè, Schuck. 

Anglicc , commoD red Poppy, corn Poppy, elc. 
Gal/icèf Coquelicot, Pavot sauvage, elc. 

Hœc papaveris species coloribus mullùm variât. Coluntur ia 
hortis înnumerosae varietates : sequeotes notabiles suot. 

«. Pelalis absque maculis. 
P. erralicum vel rhceas. Black. Herb. tab. a. 
P. erralicum majus , floribus minoribus absque maculis. Seg. 

Plant. Veron. suppl. p. 170. Vaill. Bot. Par. p. i56. 
P. erralicum minus. Tabcrnam. Icon. plant, p. %. sec t. 6. p. hju 

ic. 1. G Bauh. Pin. 17». 
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P. rhœas minus. Valech. Hist. plant, p. 439» ie. a. 
P. erraticum allenim. Fuchs. Hcrb. p. 5 16. ic. 
p. Flore albo. 

P. erraticum ma jus floco albo. Tourn. Inst. rei/terb. p. a38. VailL 

Bot. Par. p. i56. 

r Petalis rubris albo cinclis. 
p. erraticum , pleuo flore igneo, marginibus candi dis. Herm. 

Hort. Ludg.-Bat. p. 475. Tourn. Inst. rei hcrb. p. 348. 
P. erraticum rubrum raarginibus albis. IVeinman, Phjtanthosa- 

Icon. lab. 790. 0 , c. tab. 788. a. 

i. Petalis albis rubro coronalis. 
P. erraticum majus flore albo circulo rubro. Wcinman, Phy- 

lanthoza-Icon. lab. jcp. b. tab. 789.^ 
Florct maio, junio , julio. 
Habitat ubique inter segetes. <*. ( y.) 

Planta bipedalis. Radix alba> Caulis cubilalis, lercs , hispidus, 
setis palentibus. Folia pinnatifida, hispida. Peduncnli prcelongi , 
pi lis difTusis inlerdùm subadpressis. Flos speciosus , magnus. 
Petala saoguineo-purpurca , basi macula nigra nolata. Stamina 
nigrîcanlia. Stigmala 5 - 18» Capsula glabra, obovala. Semina 
pallidè ccerulca. 

a. P. Integrikolium. P. eaùle mulliuoro piloso, pilis paten- 
tibus, foliis integris , capsula glabra. 

P. erraticum foliis non dissectis. Tourn. Inst. rei herb. p. a3o. 
P. rhœas , iotegro folio Hispanicum. Bocc. Mus. p. 77. tab. 65. 

ie. 1. Barre I. Icon. 1191. 
Habitat in Ilaliû et Hispaniâ. 

Planta pedalis. Caulis raultiflorus, pilosu» , setis palentibus. 
Folia intégra , marginibus pilosis. 

3. P. Dubium. P. caule multifloro, setis pedunculorum ad- 
pressis , foliis i-a-pinnatifidis incisis , supra glabris, subtùs bis- 
pidis, capsula clavato-oblonga , glabra. 

P. dubium. Linn. Spec. plant, p. yi6. AlUon. F/or. Ped. p. uçt. 
Poù. Die t. Encyc. v. b.p. 1 14. DC. Flor. Fr. t. 4. p. 633. 
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P. parviflorum. Lamark. Flor. Fr. t. 3. p. 173. 

P. foliis hispidis , pinnatis, pinois lobalis, fructu ovato, levi. 

Hall. Slirp. Helt>. n.° io63. 
P. erraticum , capite longissimo glabro. Tourn. Jnst. rei herb. 

'/*.a38. Vaill. Bol. Paris, p. xhj. Seg. Plant. Veron. suppl. p. 170. 
P. laciniato folio , capitulo longiore glabro. Raii , Syn. 309. 

apud Huds. Pluk. AI m âges. bot. p. 379. 
Àrgemone capitulo longiore glabro. Moris. Hîst. plant, p. 279.' 

Icon. secl. 3. tab. 14. ic. 8. Raii, Hist. plant, p. 856. 
Anglicè , long smoolhheaded Poppj , elc. 
Gallich , Pavot douteux, Pavot bâtard, etc. 

a. Flore albo. 

P. dubium. Jaça. Aust. t. p. 17. tab. a5. apud. Poir. Die. Encye. 
P. dubiura , flore albo. Balb. Flor. 'Taur. p. 85. 
Floret junio, julio. 

Habitat in arvis. 9. (y. s. in herb. De Candolle.) 

Planta bipedalis. Caulis mulliflorus, pilosus, pilis patulis. Folia 
i-a-pinoalifida, supra glabra , subtùs hispida. Pedunculi elon- 
gali , hispidi , selis arctè adpressis. Flos parvus , petala palliifè 
coccinea. Pollen flavum. Stignaata 6-8. Capsula glabra , clavato- 
oblonga , «ulcata. 

4. P. RouBivEi. Caule multifloro piloso, foliis ferè bipinna- 
tîseclis, villosissimis, lobis integris longo alboque pilo termina tis, 
capsula subrolunda, glabra. 

Floret junio. 

Habitat in locis sabulosis propè Frontignan ©? ( v. s. in herb. 
Roubieu.) 

Piaula subspilliamea , pilis albis tecta. Caulis brevis , mulli- 
florus , pilosus. Folia alterné ferè bipionatiserta , albicantia ; 
pilosa, lobis integris longo pilo lerminalis. Pedonruli longi f 
hispidi, pilis nunc adpressis, nunc patenlibus. Flos magnus ; 
petala pallidè rubra. Capsula subrotuitda , glabra. 

5. P. Flokibundum. P. Foliis iuii» pinnaliscctis , superis pio- 
naliûdis , villusis iucisis , capsula oblonga , glabra. 
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P. florihiindum. Des/. Choix de plant, p. 6i.tab. 46. 

P. orientale , tenuiter incisum , ad caulem floriduou. Tourn. Jnst. 

rei herb. p. 17. 
Habitai in Armeniâ. 

Planta t-a-pedalis. Caulis e reclus , io ramis diffusis dmsuV 
Folia Tillosa , selis flavis ; inféra pinnalisecta, petiolo canalicu- 
lato , lobis inaequaliter decomposilis , laciuiis acutis pilo termi- 
nalis; supera pinnatifida , scssrlia. Pedunculi graciles, piiis 
patenlibus. Col^yx pilosus. Flos enagniludiue PapaverisArgemones. 
Petala rubra , apice rotundala. Sligmata 5-6 , parva. Capsula 
glabra , oblonga , magnis foraminibus déhiscent. 

6. P. Obtusifolium. P. foliis longé peliolalis , bipinnalisectis, 
lobis obtusis, pilis caulinis subadpressis , capsula glabra , ovalo- 
oblunga. 

P. oblusifolium. Des/. F/or. Ail. 1. p. 407. Poir. Dict. Encje. 

v. h. p. 118. Pers. Enchir. y. a. p. 6a. 
Habitat in Allante propô Delide. «. ( v. s. inherb. DC. ) 

Planta pedalis. Gaulis erectus, pilosus. Folia hispida , bipin- 
nalisecla , magna, longé peliolata , lobis inferioruni obtusis, 
brevibus, superiorum subaculis. Pedunculi longi , pilosi , pilis 
subadpressis. Caljx hispidus , pilis rufescentibus. Corolla rosea , 
magniludtne Papaveris Argemones. Capsula glabra , ovalo- 
oblonga. 

7. P. Orientale. P. caule unifloro , scabro , folioso , foliis 
pinnalipartilis , serralis , capsula glabra , rotunda. 

P. orientale. Lin. Spec. plant, p. 727. fVilld. Spec plant, v. a. 
p. 1148. Poir. Dict. Encycl v, 5. p. 117. Pers. Enchir. y. a, 
p. 6a. 

P. speclabile. Salisb. Prod. stirp. p.Zjj. 

P. grandiflorum. Mœnch, Method. plant, p. 346. 

P. caule uniHoro scabro subfolioso , foliis pinnato-sioualis. Lin, 

Huit. Ups.p. i36. Knorr, Del. t. R. 14. a. 
P. foliis pinnatis , f rue lu globoso» Roy. Lugd.-Bat. 379. apud 

Hiller, Diçt. 
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P. orientale hirsutissimum , flore magno. Tourn. Vogage du 
Levant, v.z.p. 277 .fg. Corail. Inst. rti herb. p. 17. Commelin, 
. Plant, rar. lab. 34. 
Vulgà in Oriente, Aphion. 

GaUich , Pavot d'Orient, Pavot de Tournefort , etc.... 
Habitat io Oriente. ». ( v. s. in herb. DC. ) 

Planta a-3-pedalis. Radix perennis. Caulis uniflorus , pilis albis 
longisque hispidus. Folia looga, hirsuta , pinnatiparlila , lobi» 
lacinialis pilo lerrninatis. Pcdunculi pilis adpressis. Flos magnus. 
Calvx pilosus. Pelala rubra, basi nigro maculala. Slamina nigri- 
cantia. Stigniala circiter ia, violacea. Capsula glabra , rotuoda. 

8. P. SoMMFBRUM. P. caule glauco , fuliis amplexicaulibus 
iucisis glaucis , calyce capsulaque glabra. 

P. soinniferum. Lin. Spcc. plant, p. 736. Régna ult, Bot. y. i.Jîg. 

ia3. Bull. Herb. Franç. tab. bj. La m. Jllust. tab. 45 1. Willd. 

Spec. plant, p. 1147. DC. F/or. Franç. v. 4. p. 633. Gmel. Flor. 

Bad. v. a. p. 478. 
P. caljcibus capsulisque glabris, foliis amplexicaulibus iucisis. 

Hall. Util». n.° io65. 
P. cault» multiOoru , fuliis simplicibus glabris iucisis caulinis. 

Lin. Hort. Ups. p. i35. 
P. sativum rubruin , flore simpl ici. ÎVeinman, Phytanthota- 

Jcon. lab. 796. b. 
P. fuliis simplicibus glabris incisis. Lin. Hort. Cliff. aoo. et Roy. 

Lugd.-Bal.8?ç). apud JVilld. Sauv. Met h. fol p. 77. 
P. capitatum multirapsulare. Maris. Ilist. plant, t. 1. p. 474. 
P. sativum vulgare. Chab. Stirp. p. 459. ic. 1. 
P. hurleuse, nigro scmine, sylvestre Dioscoridi , nigrum Plinio. 

C Bauh. Pin- p. 170. Tourn. Inst.rei herb- p. 2%y. tab. 119. 12.0. 

Sabat. Hort. Rom. v. 4. tab. 6a. 
P. nigrum sativum. Dod. Hist. stirp. p. 445. 
P. nigrum sativum, flore Malvae hortensis aut Poeouiae. Dalec. 

Hist. plant, p. 1710. ic. 1. Lob. Jean. p. 374. ic. 1. 
Papaîer. Brunsf. Herb. 3. p. aao. ic. Trag. Hier. p. îaa. ic. 
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1». sativum. Hucîl. Stirp. p. 806. Fuchs. Herb. p. 5 18. ic. J. BauJi. 

Hist. plant, v. 3. p. 3ço. 
P. nigrum. VUn. Oper. p. 418 et 440. Dorst. Bot. p. 209. ic. a. 

Black. Herb. lab. 482. 
j*nx»tv n ^«/>o«. Diosc. lib. 4. c<ijp. 65. 
Vulgà in Oriente , Cascasrh. 

jinglice , white Poppj, wild Poppj, black Poppj , «le. 
GaUicè , Pavot Somnifère, Pavot des jardins, etc. 
Vcrnaculè , Œillette , Olivette , etc. 

Haec planta pelaloruro semiuumque coloribus multùm variât. 
Colunlur apud nos ionumeree varielatcs. 

«. Capsula rotunda , setnine albo. 
P. officinale. Gmel. Flor. Bad. v. s. p. 479. 
P.' somniferum, Woodv. Med. Bot. p. 5o3. tab. i85. 
P. hortense , seroine albo : sativum Dioscoridi , album Plinio. 

C. Bauh. Pin. p. 170. Tourn. Inst. rei herb. p. a3y. 
P. sali vu m lerlium. Dodon. Hisi. stirp. p. 445. ic.%. 
P. album sntivuro. Lob. Icon. p. 47a. ic. a. 

P. album. VUn. Oper. p. 418 et 440. J. Bauh. Hist. plant, v. 3. 
p. 390. ic. 

fi. Capsula oblunga , semine albo. 
P. somniferum. Lamark. lUust. lab. 45 1. e, d. 
P. hortense , semine albo , etc. Sab. JJort. Rom. t. 4. tab. 63. 

ft**<»v OvÀaxirtv. DÎOSC. lib. 4. 65. 

y. Floribus fimbriatis. 
P. sativum coccineum petalis laciniatîs. Wtinman , Phjtanthoza- 

Icon. tab. 795. c. 
P. poljanlhos. Matth. Oper. p. 746. ic, 

P. laciniatis flor i bu». C. Bauh. Pin. p. 17 r. Tourn. Inst. rei herb- 

p. a38. 

P. fienbriatum flore purpureo et albo. J. Bauh. 3. 391. 
P. sativum quarlum. Dodon. Hist. stirp. p. 446. ic. 
P. nmbriatum aul cristatum album el oigrum. Lob. Icon. p 
aj3. iff. a. 
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P. sali v U m ru bru m fimbriatum. Dalech. Hist, plant, p. 1709. 
Florel junio , julio. 

Habitat in Oriente , Mgypio , Europa Meridionali. ColiluP 
ubtque- ( v. t. ) 

Planta glauca. Caulia 3-5-pedalis , iofernè leevia , aupernô 
hiapidua , pilis patentibus. Folia aroplexicaulia , lobata et crenata. 
Flos matimua. Calyx glaber. Pelala rubra , basi nigro nolala. 
Stigmata 5- 18. Capsula aubrotunda , glabra. 

9. P.Fugax. P. oaule glabro paniculalo, pinnatiparlilia, lobalis, 
hispidia, longé peliolalis , longo pilo terminât'» , capsula orbi-: 
culala, glabra. 

P. Fugax. Poir. Dict. Encyc. v. 5. p. 118. Pers. Enchir. a. p. 6a* 
Habitat in Peraiâ. ( v. a. in herb. DC. ) 

Plauta pedalis et altior. Caulia erectus , atriatua , glaber,' 
simples usquè ad summitalem. Folia piunatipartita , longé petio- 
lata , pilosa, lobis inrcqualiter diviaia, longo pilo terrainatia. 
Florea in paoiculâ tcrroinali diapoaiti. Pelala miuima , pallidè 
rubentia , fugaciaaima. Stigmata 4-5. Capsula glabra , parva , 
globosa. 

§. II. Capsulis hispidis. 

10. P. Nudicaulb. P. scapo unifloro nudo hiapîdo , foliia pio- 
natifîdis pilosia glaucia , capsula faispida. 

P. Nudicaule. Lin.Spec. plant, p. j*b. Willd. Spec. plant, v.i. p: 
11 45. Pair. Dict. Encyc. v. 5. p. 11 a. Pers. Enchir. y. a. p. 6a. 
P a paver. Flor. Dan. lab. 41. 

P. caule unifloro nudo hispido , foliis pinnato-sinuatia. Lin. Hort. 
Ups. p. i36. 

P. erraticum , luteo flore , capite oblongo hispido. Amm. Icon. 

stirp. Rut h. p. 61. n.° 81.* 

Gallicè , Pavot à tige nue , etc 

Habitat in Sibiriâ. <f. ( in Hort. Monsp. ) 

Radix tenuis, albida. Folia radicalia , pinnalifida , è viridi 
in glaucum prasertim iofernè ▼ ergento , pilosa. Pedunculi radi-; 
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cales, longi , hiepidi , sîmplices. Floi élégant. Petala albido-flara; 
Slamina flavicantia. Sligraala 6-9. Capsula oblonga , hispida. 

11. P. Alpinum. P. «rapo unifloro nudo hispido , foliis bipin- 
natiseclis , capsula obovala } hispida. 

P. alpinum. Seg. Plant, ver. 1. p. 329. lab. 4. ic. 4. Linn. Spec. 

pl. p. 725. Willd. Spec. pl. 2. p. 1 145. Poir. DicL Encjc. v. 

5. p. 112. DC. Flor. Fr. v. 4. p. 63a. 
P. Burseri. Cran/s, Stirp. Aust. p. 129. lab. 6. ic. 4. 
P. nudiraule , foliis pinnatis , pinnis integris et divisis, capi- 

tulis subrotundis , hispidis. Hall, Stirp. Helv. n. 9 1062. ? 
P. alpinum saxalilc, coriandri folio. Tourn. Jnst. rei Iterb. p. 23o. 

Seg. Plant, ver. 1. p. 416. 
Argemone coriandri folio. Moris. Hist. pl. 1. ^. 279. 
Argemone lutea Ponoe. Moris. Jcon. sect. 3. lab. 14. ic. 11. 

Barrel. Icon. 764. 
Argemone olpina foliia scandicis lutea. C. Bauh. Pin. p. 17a. 
Argemone alpina lutea. Parle, apu'd Rai. Hist. plant, lib. 17. 

p. 856. 

Gallîcc , Pavot des Alpes , etc. 
Floret junio, julio. 

Habitat in Alpibus. ». (v. s. inherb. DC.) 

Radix perennis , longa , foliorum vetustorum reliquiis tecla. 
Folia radical ia , longé peliolala , levia , grarilia , viridia. Poduo- 
culi radicales, simptices, saepè pilis adpressis pilosi. Flosparvus* 
•Catyx hutus. Petala alba - cilrjna basi viridia; filanietita \iri- 
dantia. Pollen flavum. Sligmala 5-6. Capsula oblooga, hispida. 

12. P. Aurantiàcum. P. scapo foliisque pilosis , pinrialipai mis 
lohis aliis ovatis iutegerrimis , aliis dentato-piunatifidis , capsula, 
obovata , hispida. 

P. aurantiàcum. Lois. Deslomc. Nof. plant, p. 84. 
P. alpinum. Pic.-Lapcyr. Flor. Pyr. p. 296. 
>a-r«oTpooev ?U À>oï. Ri c h. Bell. Icon. 
Floret julio, auguslo. 
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Habitai in Monle-Venloso , Pjreoeii. *. (v. a. in herb. DC) 

Radix perennis , longa , foliorum veluslorum rcliquiis tecta. 
Folia radicalia , longé petiolala , birla, pilis albis, pionalisecta , 
Jobis obovalis , integerrimis aul dcntatis, oblusis, impari irilo- 
bato. Pedunculi radicales, foliis roullùm longiores , hirsutissimi , 
pilis palenlibus aliquandôque subadpressis. Flos suaveolens. 
Calyx hirsutissitnus ; pelala Bava , dessiccalionc auranliaca basi 
▼iridanlia. Stamina flava. Capsula hispida. 

13. P. Pyrbnaicum. P. scapo unifloro nudo hispido , foliif 
pinnaliseclis, lobis ioferioribus tripartitis , capsula hispida. 

P. Pjreuaïcum. JVilld. Enum. plant, p. 563. 

Argemooe Pjrenaïca. Linn. Spec. plant, v. i. ^.728. WiUd. Spec. 

plant, v. 2. p. 1149. PerS. Enchir. 2. p.- 62. 
Habitat in Pyrenaeis. %. Picot- Lapejrous* , apud ^illd. 

Pelala rubra basi macula nigra notala. A Papavere Alpino 
foliis salis distinctum, quae in hoc tenuissima bipinnata. Willd. 
Enum. p. 563. 

14. P. Hybridum. Caule folioso multifloro, foliis a-3-pinnati- 
secli* , capsula subglobosa , lorosa , hispida. 

P. hybridum. Linn. Spec plant, p. 72b. Allion. Flor. Ped.p. 29t. 

JVilld. Spec. plant. 2. p. 1144. Pair. Dict. Encyc. t. 5- p. m, 

DC. Flor. Fr. 4. p. 63 1. 
P. hispidum. Lamark. Flor. Fr. 3. p. 174. 

P. caule raraoso , foliis lineari pinnatifidts , capsulis sulcalis bis- 

pidis. Linn. Hort. Ups. p. i36. 
P. foliis ternairt-pinnaiifidis, capsulis sulcalis hispidis. Linn. Hort. 

Clijf. p. 201. 

P. erralicum, capite oblongo hispido. Tourn. Inst. reî herb. 

p. a38. Vaill. Bot. p. \bj. 
P. lacioialo folio, capitule hispido rolundiore. Raii, Sjn.ZoZ. 

apud Huds. 

Argemone capilulo hirsuto rotundo torulis canaliculato. Morts. 

Hist. plant, p. 278. Icon. sec t. 3. 
Argemone capilulo breviore. C.Bauh. Pin. p. 17a. 
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Argemone capitulo broviore hispido. J. Bauh. 3. p. 396. ic. t. 

Chab. De stirp. p. 460. ic. 5. 
Argemone capitulo rotundiore. Park.'S6<). apud Huds. Rai. Hist. 

pl. lib. 17. p. 855. 
Argemone capitulo lorulis canulato. Lob. flist. stirp. p. 144. ic. 1. 
Argemone capitulo torulo. J. Ger. Herb. p. 'iji. 
Argemone ininor capitulis brevioribus. Dalcch. Hist. plant. 

p. 440. ic. 3. 

Vulgo in "Oriente , Schageck , Arabich , Sakaick. 
Anglice , bastard Poppy , mongrel Poppy , etc. 
Gallicè, Pavot bâtard, Paroi hérissé, Pavol hibride, etc 
Florel junio, julio 

Habitat iu agris incullis. ». (▼. s. in herb. DO ) 

Caulis gracilis, foliosus , hispidus. Folia 2-3-pinnatisecta , la- 

ciniis linearibus , arislatis , hispidis. Peduoculi hirsuli , pilis 

adpressis. Flos parvus; pelala punicea basi nigra aut violacea. 

Stainina lineari-lanceolata, violacea. Pollen cjaneum. Sligmata 5-8. 

Capsula obovata , sulcalo-torosa , aculeis ascendentibus muricala. 
i5. P. Argemonk. P. caule folioso multiQoro , foliis bipinna- 

tisectis , capsula rlavata , hispida. 

P. Argemone. Linn. Spec. plant, p. 725. Desf. Flor. Ail. 1. p. 406. 

Poir. Dict. Etijc. v. 5. p. m. DC. Flor. Fr. 4. p. 63i. Pcrs. 

Enchir. 2. p. 62. 
P. clavigerum. Lam. Flor. Fr. 3. p. \jh. 

P. capsulis hispidis obloogoturbinalis sulcatis. Linn. Flor. Suec. 

p. i56. n,° 429. 
P. foliis hispidis , pinnatis , pinnis lobatis, capitulis ellipticis , 

hispidis. Hall. Plant. Hclv. n.° 1061. 
P. foliis lernalo-pinnatifidis, fruclu angulato. Linn. Hort. Cliff. 

20 1. Saut». Meth. fol. p. 2Ô2. 
P. erraticum , capite loDgiore hispido. Tourn. Jnst. rei herb. p. a38, 

Vaill. Bot. Paris, p. 167. 
P. lacinialo folio capitulo hispido longiore. Raii, Syn. 3o8. apud 

Huds. Pluk. Alrn. bot. p. 279. 
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Argemone capilulo leouiore longiore hirsulo. Morts. Bist. plani. i. 

p. 278. Jcon. sec t. 3. tab. 14. ic. 7. 
Argemone capitulo longiore spinoso. J. Bauh. 3. p. 3o6. Chab. 

De stirp. p. 460. ic. 6. 
Argemone capilulo longiore. Dalech. Hist. plant, p. 440. ic. 2. 
Anglicè , rough Poppy, long rough-headed Poppy, etc. 
Gallice , Pavot Argémooe, Pavot à massue, etc. 

Petalis lacinialis. 
P. Argemone varieta». Lcjeunc , Flor. Spa. p. 241. 
Florct maio, juoio , julio. 
Habitat in campis arenoaia et agris. «. (▼.▼.) 

Hcrba pedalis. Radix fibrosa. Caulis palmaris, teres, hispidus, 
-xamosus, quandôque simplicissimus. Folia bipinnatisecla, hir- 
suta , lobis longo pilo terminatis. Flos par vus. Petala pallidù 
coccinea ad basin macula nigrâ nolata, fugacia. Stigmala 4-6. 
Capsula lineaii-clavata , pi lis ereclis hispida. 

16. P. Armeniacum. P. Caule leviler piloso, foliis pinnatiseclis , 
lobis pinnaliparlitis , capsula elongala , hispida. 
P. Armeniacum. Lam. Dict. Encyc. v. 1. p. 247. 
Argemone Armeniaca. Linn. Sp. plant, i.p. 727. Willd. Sp. pl&nt. 

a. p. 1149- Pers. F.nchir. v. 2. p. 62. 
Argemone Armeniaca , capitulis trivalvibus. Sab. Sort. Rom. v. 

4. tab. 66. 

P. Orientale, hypecoi folio, fructu minimo. Tourn. CoroU. lnst. 

rei herb. p. 17. - . « ; 

Habitat in Armeniâ. 

Planta pedalis. Caulis lévitër pilosus. Folia pinnatisccta , lobti 
pinnalipartitis, infera longé peltolala , sùpera subsessilia. Pedun- 
culi hispidi , pilis pateoti bus. Flos magniludine P. Argemones. 
Petala pallidc rubra. Stacaina nigra. Stigmata^ô!, parva» .Cap- 
sula elongala, hispida. v ■ \ . , 

« . ». » » .v »..•»«, . • \ ' \ . » 1 ■ ■ 

• »• 
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II. Meconopsis. 

Papaveris species. Tourn. Inst. rei herb. p. 239. Lin». Spec. 
plant, p. •jxj. Wi/ld. Sp. plant, y. 2. p. 1 147. DC. F/or. Fr. y. 4. 
p. 633. Fers. Enchir. v. 2. p. 62. Argemoaes species. Desp. Die t. 
des scie ne. nat. v. 2. p. 481. 

Characteres. Caljx diphyllus , caducus; corolla tclrapelalai 
stamina oumerosissiina ; antherse laleraliter déhiscentes; stjlus 
brevis\ sligmala radianlia, convexa , libéra , et non sessi/ia super 
discum, persislcnlia. Capsula uuilocularis , valvulis debisceos ; 
tlissepimcnla parva. 

. Vegetatio. Planta leviter pilosa ; pedunculi aolè florescen, 
tiam reflexi ; succus flaifcsccns. 

1. M. Cambrica. M. caule mullifloro subpiloso, foliis pinna- 
liseclis iucisis, capsula oblonga , glabra. 

Argemotie cambrica. Desp. Dict. des Scien. nat. 2. p. 481. 
Papa ver luleum. Lam. F/or. Fr. t. 3. p. 
Papaver flavum. Mœnclu Method. p. 247. 

Papaver cambricum. Linn. Sp. plant. ^.727. Wil/d. Sp. plant, t. 

2. p. 1147. Voir. Dict. Encycl. t. 5- p. 117. DC F/or. Fr. v. 4. 
p. 633. Pets. Enchir. 2. p. 62. 

Papaver erraticum , luleo flore , capile obloogo , laevi. Amm. 

Jcon- et desc. stirp. Ru th. p. 63. n. n 82. 
Papaver foliis pinnalis , fruclu acuminalo. Linn.Hort. CIiff.s.o\. 
Papaver cambricum perenoe, flore sulphurco. DU/. Horl. Eltham. 

p. 3oo. lab. 223. te. 290. 
'Papaver lulcuai pereftDe laciniato folio Cambro-britaonicum. 
- Jlaii-, Syn. 3oo. apnA ffuds. Plt^/t. Alm. bot. p. 279. 
.Argentone Cambro-britanuica lulea capile longiore glabro paucis 
■f spinuHscad locuiaoïcnlorum juncluras ocnalo. Moris. llist. 

plant, v. 1. p. 279. 
Papaver erralicum , pjrrenaicum flore flavo. C. Battit. Pin. p. 

171. et Prod. p. 9a. Tourn. Inst. ici hetb. p. 239. Robert, 

Far. spec. for. lab. 11. 
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Argemone Cambro-Brilannica lutea. Park. Theat. p. 369. apud 
Dill. Hort. El t. Mûris. Jcon. sec t. 3. tab. 14. ic. 9. Rai. Hist. 
plant, lib. 17. p. 856. 

Anglich , yellow Poppj , welsch Poppy , etc. 

Gallicè, Pavot jaune, Pavot des Pvrértées, etc. 

Floret junio, julio. 

Habitat in Cambro - Britanoicis agris, Pjrreneis , Imp. Ruth. *. 

( v. 3. in herb. VC. ) 

Herba pedali» et altior. Caulis subpilosus, nec omnino levis, 
pilis erectiusculis , folia piooatisecta , ferè glabra , lobis sub- 
ovalis , aculis , incisis, tcneris, sublùs glaucis. Pedunculi longi. 
Flos suaveolens. Calyx pilosus. Petala amœoè citrina. Stigmata 
5-6, parva. Capsula clavato-oblonga , glaberrima. 

III. Argemone. 

Argemone. Tourn. Inst. rei herb. p. 239. tab. 121. Linn. gen. 
plant, p. a63. Adans. Famill. plant, v. 2. p. 432 Gartn. Fruct. 
v. 1. p. 287. tab. 60. Juss. Gen. plant, p. 236. Lam. lllust. tab. 
452. Pers. Enchir. v. 2. p. 62. 

Charactkres. Caljx 2-3-phyllus , décidons, phyîlis acuïeatis j 
corolla 4-7-pelalaj stamina numéro s a ; antherae lateraliler dé- 
hiscentes. Stylus nullus. Stigmata radiantia , concava , libéra, 
et non sessilia super discum , persistentia. Capsula unilocularis * 
valvulis dehiscens; dissepimenta linearia. Semina sphœrica ', 
canccllato-scrobiculala. 

Vegetatio. Planta spinosa. Pedunculi semper erecti ; succus 
jlavescens. 

1. A. Mexicana. A. caule mullifloro, foliis sinuatîs, spinosis, 
venis albis , capsula spinosa , oblonga. 

A. mexicana. Tourn. Inst. reiherb. p. 239. tab. i2r. Merian, 
Plant. Surin. 1. ic. 24. /> Sab. Hort. Rom. 4. tab. 65. Linn. Spec. 
plant, p. 727. Lam. Jllustr. plant. ^hi.Dict. Encjc. y. t. p. 247. 

A. versicolor. Salisb. Prod. stirp. p. 376. 

Echtrus Irivialis. Loureiro t Flor. Cochii. t. 1. p. 421.:» 
•» 
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Argemone. Boerrh. H/s t. plant, p. 36*. 
Papaver spinosum flore luteo. Rarrel. Plant, ic.1141. 
PapaTer spinosum luleum. Mo ris. Hist. plant. 1. p. 276. Jcom: 
sec t. 3. lab. 14. ic. 10. 

Papaver caropestre spinosum. Chab. Stirp.p. 459. ic. 3. 
Gqllicè , Argemone du Mexique , Pavot épineux , Chardon-béait 

des Américains, elc. 

«. Petalis albis. fv. v. in Hort. Monsp.) 
Argémone alba. Leslib. Bot. Belg. t. 4. p. i3i..* 
Floret junio , julio , augusto. 

Habitat iu Mexicanis et Surinamensibus agris. «. (v. y. in Hort. 

Monsp. ) 

Planta 2-5-pedalis. Caulis cylindraceus, ramosus, foliosus, spi- 
nosus. Folia semi-amplexicaulia , oblonga, pinnalifîda, lalera- 
liter ruDcinala , marginibus nervisque spinosa , supra viridantia , 
▼enis albo-cœsiis ornata , sublùs glauca. Phylla «rumine ouusla 
glabra. Capsula oblonga , spinosa, 4-7-valvis. 

Succus proprius bujus plantas Chelidonii majoris odorem 
spargit. 

FINIS. 



TABULEE EXPLICATIO. 

Fig. 1. Papaver Roubiœi. 

Fig. a. folia seminalia et primordiala ; a , Papaveris Somni/eri; b , Arge-, 
mortes âlexicaruv. 

Fig. 3. a et b , fructus Mcconopsis Cambricœ ; c , stigmata Meconopsis. 
Fig. 4' a et b , fructus Argemones Mexicanas ; c , stigmata Argemones. 
Fig. 5. a et b , fructus Papawris Somniferi; c , stigmata Papaveris. 
Fig. <>• a et b , fructus Papaveris Rhœadis. 
Fig. 7. fructus Papaveris Argemones. 
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